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La  révision  quinquennale  du  plan 
de  r escarpement  du  Niagara 


L'ESCARPEMENT  DU  NIAGARA 

L'escarpement  du  Niagara  s'étend  sur  725  km,  de 
Queenston,  près  des  chutes  du  Niagara,  aux  îles 
situées  au  large  de  Tobermory,  sur  la  pointe  de  la 
péninsule  de  Bruce.  À  certains  endroits,  il  atteint 
510  mètres  de  haut. 

L'escarpement  a  été  formé  il  y  a  450  millions 
d'années  le  long  d'une  mer  tropicale  peu  profonde 
qui  submergeait  une  grande  partie  de  l'Ontario  et 
du  Michigan. 

Des  squelettes  de  créatures  marines  primitives  et 
des  roches  détritiques  provenant  d'anciennes  monta- 
gnes ont  été  comprimés  en  d'épaisses  couches  de 
récifs  et  de  roches  sédimentaires.  Au  cours  des 
millions  d'années  qui  ont  suivi,  l'érosion  causée  par 
les  glaciers,  les  anciens  lacs  et  rivières  et  les  éléments 
ont  donné  aux  couches  de  roc  leur  forme  actuelle. 

Aujourd'hui,  l'escarpement  constitue  la  plus 
gTcinde  surface  boisée  du  sud  de  l'Ontario. 
Explorateurs  et  exploratrices  y  découvriront  une 
foule  d'exploitations  agricoles,  de  zones  récréatives, 
de  panoramas  à  couper  le  souffle,  d'habitats  fauni- 
ques  incomparables,  de  lieux  historiques,  de  villages 
et  autres  centres  urbains.  Les  thuyas  occidentaux 
accrochés  aux  falaises  de  l'escarpement  figurent, 
malgré  leur  petite  taille,  parmi  les  plus  anciens 
arbres  aux  pays,  certains  ayant  plus  de  700  ans. 

En  1990,  l'Unesco  (l'Organisation  des  Nations 
Unies  pour  l'éducation,  la  science  et  la  culture)  a 
désigné  l'escarpement  du  Niagara  réserve  mondiale 
de  la  biosphère. 


LE  PLAN  DE  L'ESCARPEMENT  DU  NIAGARA 

L'escarpement  du  Niagara  et  les  terres  avoisinantes, 
qui  représentent  183  000  hectares  (1  830  kilomètres 
carrés)  répartis  sur  huit  comtés  et  régions  englobant 
37  municipalités,  sont  réglementés  par  le  plan 
d'aménagement  de  l'escarpement  du  Niagara.  Le 
plan  est  administré  par  la  Commission  de  l'escarpe- 
ment du  Niagara,  un  organisme  gouvernemental  qui 
relève  du  ministère  de  l'Environnement  et  de 
l'Énergie. 

Le  plan  de  l'escarpement  du  Niagara,  qui  a  été 
adopté  en  1985  aux  termes  de  la  Loi  sur  la  planifica- 
tion et  l'aménagement  de  l'escarpement  du  Niagara,  doit 
faire  l'objet  d'une  révision  tous  les  cinq  ans.  En  1991 
et  en  1992,  la  Commission  de  l'escarpement  du 
Niagara  a  formé  un  comité  d'audience  de  deux  per- 
sonnes chargé  de  présenter  au  public  un  rapport 
d'évaluation  du  plan,  processus  qui  a  demandé 
86  journées  et  sept  soirées  d'audiences. 

Au  cours  des  audiences,  qui  ont  eu  lieu  à 
Burlington  et  à  Owen  Sound,  183  témoins  ont  été 
entendus  et  458  pièces  ont  été  présentées. 

Le  rapport  des  responsables  d'audience  a  été 
publié  en  mars  1993.  La  Commission  a  par  la  suite 
évalué  le  rapport  et  préparé  une  version  modifiée  du 
plan  à  l'intention  du  ministre  de  l'Environnement  et 
de  l'Énergie,  M.  Bud  Wildman. 
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M.  Wildman  a  accepté  la  plupart  des  recomman- 
dations présentées  dans  le  rapport  des  responsables 
d'audience.  En  mars  1994,  il  a  soumis  au  public  pour 
une  période  d'examen  de  30  jours  les  recommanda- 
tions présentées  au  Conseil  des  ministres  qui  diffé- 
raient de  celles  des  responsables  d'audience. 

RECOMMANDATIONS  FAISANT  L'OBJET  DE  LA 
PÉRIODE  D'EXAMEN 

Voici  les  recommandations  du  ministre  qui  diffé- 
raient de  celles  des  responsables  d'audience  : 

•  Conserver,  sinon  élargir,  la  politique  actuelle 
d'exploitation  des  richesses  minérales  (agrégats), 
mais  effectuer  d'abord  une  étude  sur  le  bien- 
fondé  des  activités  d'extraction  des  agrégats,  qui 
devra  être  terminée  dans  les  18  mois  suivant 
l'approbation  de  la  version  modifiée  du  plan  de 
l'escarpement  du  Niagara. 

•  Interdire  les  projets  de  lotissement  dans  les 
zones  désignées  «  aménagement  rural  ». 


•  Réduire  la  création  de  nouveaux  lotissements 
dans  les  zones  désignées  «  protection  de  l'escar- 
pement »  et  limiter  leur  nombre  à  un  nouveau 
lotissement  par  100  acres  dans  les  zones  dési- 
gnées «  aménagement  rural  ». 

•  Imposer  des  critères  beaucoup  plus  stricts  en 
matière  d'aménagement  d'étangs  récréatifs. 

•  Interdire  l'aménagement  de  terrains  de  golf  dans 
les  zones  désignées  «  protection  de  l'escarpe- 
ment». 

Le  public  est  invité  à  se  prononcer  sur  les  recom- 
mandations du  miiustre  de  l'Environnement-et  de 
l'Énergie  en  faisant  parvenir  ses  commentaires  écrits 
à  l'adresse  suivante  au  plus  tard  le  25  avril  1994, 
àl7h: 

Greffier  du  Conseil  exécutif 

Province  de  l'Ontario 

Bureau  4440,  édifice  Whitney 

Queen's  Park 

Toronto  ON  M7A  1A2 
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